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East Hants pointed to in an address in the 
Nova Scotia Legislature on February 23, 1967, 
in which he said, in reference to the proposed 
crossing; “Based on agriculture alone we 
understand this would justify an expenditure 
of $800,000.”

PUBLIC SERVICES

Millions of dollars are spent annually on 
research to determine causes and cures of 
diseases and to provide training facilities for 
doctors and dentists, and yet many people 
residing in the rural areas of Nova Scotia, 
because of distances from necessary services 
of doctors, dentists, and hospitals, are doing 
without these services except in cases of dire 
need, while at the same time paying hospital 
tax in the same proportion as those in the 
urban centers. In the North Hants area 
one doctor serves an area of a radius of 25 
miles from his office where there are over 
5,000 people. He finds it nearly impossible to 
make house calls. In the same area there is 
one of the highest infant mortality rates in 
Nova Scotia chiefly because more easily 
accessible medical and hospital services are 
not available. The proposed crossing would 
put these people closer to medical, dental 
clinical, ambulance and hospital services, and 
would save more than sixty miles on a round 
trip. Furthermore, a crossing would improve 
the efficiency of the North Hants area of 
Royal Canadian Mounted Polpce, postal, and 
the various other Provincial and Federal gov­
ernment services emanating from Truro.

EDUCATION

The trend in education today is to establish 
vocational, technical, high school, and other 
institutions of learning in growth areas. A 
crossing of the Shubenacadie River would 
permit students from the entire area to avail 
themselves of comprehensive educational 
facilities in Truro; i.e. Vocational-technical; 
proposed Educational Studies Centre; Nova 
Scotia Teachers College and Nova Scotia 
Agricultural College. Many students from the 
North Hants area could be boarded in Truro, 
but many do not want this and would drop 
out of school rather than do so. On the other 
hand if they could be conveniently taken to 
Truro by school bus they would be 
encouraged to further their education and 
there would also be a resultant saving to the

Hants-Est à l’Assemblée législative de la Nou­
velle-Écosse, M. J. Albert Bttinger, a parlé 
dans son discours du 23 février 1967 à propos 
du passage projeté: «Si nous nous fondons sur 
l’agriculture seulement, nous croyons savoir 
qu’une dépense de $800,000 serait justifiée.»

SERVICES PUBLICS

Il se dépense des millions de dollars à tous 
les ans tant pour la recherche sur les causes 
des maladies et les moyens de les guérir que 
pour réaliser de meilleurs installations desti­
nées à la formation des docteurs et des den­
tistes. Pourtant un grand nombre de résidents 
de la campagne en Nouvelle-Écosse, en raison 
des distances qui les séparent des cabinets de 
dentistes et de médecins et des hôpitaux est 
privé de ces services sauf dans les cas des 
grands besoins, même s’il verse la taxe d’hô­
pital sur la même base que les résidents des 
localités urbaines. Dans la région de Hanits- 
Nord, un seul médecin dessert un secteur 
d’un rayon de 25 milles, calculé à partir de 
son bureau, qui compte 5,000 personnes. Il lui 
est à peu près impossible de faire des visites 
à domicile. Dans le même secteur, le taux de 
la mortalité infantile est l’un des plus élevés 
de la Nouvelle-Écosse, surtout parce que les 
services des médecins et des hôpitaux ne sont 
pas facilement accessibles. La construction du 
passage projeté permettrait à ces gens d’avoir 
accès aux services des médecins, des dentis­
tes, des cliniques, des ambulances et des 
hôpitaux et raccourcirait de soixante milles 
tout voyage aller et retour. De plus, l’exis­
tence d’un passage améliorerait l’efficacité des 
services de la Gendarmerie royale, des postes, 
des divers services provinciaux et fédéraux 
de Truro dans la région de Hants-Nord.

INSTRUCTION PUBLIQUE

Dans les régions en croissance, la tendance 
actuelle est de construire des écoles techni­
ques et professionnelles, des écoles secondai­
res et d’autres maisons d’enseignement. 
L’existence d’un passage enjambant la rivière 
Shubenacadie permettrait à la population sco­
laire de l’ensemble de la région d’avoir accès 
à toutes les maisons d’enseignement de Truro, 
soit les écoles professionnelles et techniques, 
le centre d’études pédagogiques en projet, l’é­
cole normale de la Nouvelle-Écosse et le col­
lège d’agriculture de la Nouvelle-Écosse. De 
nombreux étudiants de la région de Hants- 
Nord peuvent demeurer en pension à Truro, 
mais plusieurs refusent et préfèrent abandon­
ner leurs études. D’autre part, s’il était possi­
ble pour eux de voyageur sans inconvénients


